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INTRODU CTION 

Depuis la fondation de l'etablissement en 1991, la documentation n'a cesse d'etre, 

avec la recherche, l'une des priorites des responsables de 1'universite d'Artois. De 

la qualite de la documentation a proposer a 1'ensemble des publics, et specialement 

aux chercheurs, depend en effet la possibilite de se demarquer de l'image 

d'universite de premier cycle volontiers attachee aux universites nouvelles. Deux 

types de discours se font frequemment entendre a propos de la recherche depuis la 

creation de 1'universite : les instances de 1'universite ne cessent de mettre en avant 

la recherche, moteur de 1'etablissement, et affichent leur volonte de la developper, 

tandis que certains enseignants soulignent la petite taille de 1'universite et emettent 

de serieuses reserves quant a 1'existence possible, dans ces conditions, d'une 

recherche digne de ce nom dans 1'etablissement. Au-dela de ces reponses toutes 

faites, a 1'extreme l'une de 1'autre et excessives dans les deux cas, ce memoire est 

d'abord 1'occasion de poser explicitement la question de 1'existence d'une 

documentation destinee a la recherche dans une universite nouvelle, de sa legitimite 

et des conditions de son developpement. Ce memoire s'appuie sur une experience 

precise, celle d'un stage effectue au SCD de 1'universite d'Artois, pendant lequel il 

m'a ete demande d'etudier la documentation de recherche dans 1'universite, avec 

pour objectif 1'amelioration de 1'offre de services en direction des chercheurs. 

L'universite d'Artois va atteindre 10 ans d'existence ; les unites de recherche sont 

etablies depuis environ 6 ou 7 ans suivant les poles. L'epoque est donc venue d'un 

premier bilan, coincidant avec la fin du deuxieme contrat quadriennal et la 

preparation du suivant. L'universite a impose des le debut une politique 

documentaire globale, integrant tous les niveaux de la documentation, et par 

consequent faisant endosser a la bibliotheque universitaire de chaque pole le double 

role de structure generaliste et de bibliotheque specialisee de proximite. Dans quelle 
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mesure ce systeme est-il suivi ? Quels sont les principaux obstacles auxquels se 

heurte son application, d'ou viennent-ils et a quoi sont-ils dus ? Quelle place est 

faite aux chercheurs et a leurs besoins specifiques dans cette organisation ? Est-elle 

satisfaisante pour eux en termes de collections ? de services ? C'est a Arras, le pdle 

le plus ancien et le plus fourni de 1'Artois, que la politique d'integration est la plus 

poussee; le systeme doit-il etre poursuivi sur ce pole, dans quel sens le faire 

evoluer ? Peut-il constituer un modele susceptible d'etre etendu aux quatre autres 

poles de 1'universite, plus recents et de taille plus reduite ? 

La premiere partie, consacree a une analyse de 1'existant, s'attachera a cerner le 

contexte tres particulier de 1'Artois et a dresser un etat des lieux de la 

documentation et de son organisation. L'universite s'inscrit en effet dans un 

environnement tant institutionnel et social que pedagogique tres particulier, dont les 

traits generaux ont des prolongements importants sur le SCD. L'analyse sera 

poursuivie dans la deuxieme partie, qui abordera les caracteristiques de la recherche 

et de ses acteurs, et permettra une approche des pratiques documentaires et 

informatives des chercheurs a travers les resultats de 1'enquete menee au cours du 

stage. La derniere partie fera la synthese des adequations et des distorsions entre 

Fexistant et les besoins des chercheurs rendus visibles par 1'analyse de leurs 

pratiques. Elle permettra donc de presenter les orientations qui s'offrent au SCD de 

1' Artois dans la perspective d'une amelioration du service rendu aux chercheurs, et 

elle tentera de cerner les domaines dans lesquels un positionnement du SCD serait 

possible, en eclairant les criteres sur lesquels peuvent se fonder les choix futurs et 

en degageant quelques elements d'aide a la decision. 
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1 L'Artois : une universite nouvelle et sa documentation 

Analyse de 1'existant 

1.1 Une universite multipolaire de proximite 

1.1.1 Le contexte de la creation et ses consequences 

Le schema Universite 2000 

A partir du milieu des annees 1980, sous la poussee des effectifs etudiants et surtout 

1'intervention des elus locaux, des implantations universitaires nouvelles apparaissent 

dans des villes moyennes qui en etaient jusque la depourvues. Le schema de 

developpement et d'amenagement des universites « Universite 2000 », lance en 1990, 

canalise ce mouvement en meme temps qu'il le conforte. Cherchant a anticiper la forte 

croissance des effectifs universitaires prevue pour la decennie 1990 et a operer des 

reequilibrages entre l'Ile-de-France et les regions, ainsi qu'entre grandes villes et villes 

moyennes, Universite 2000 appuie Ia creation, en 1991, de six «universites 

nouvelles », quatre en Ile-de-France (Marne-la-Vallee, Versailles-Saint-Quentin-en-

Yvelines, Evry-Val-de-Marne et Cergy-Pontoise) et deux dans le Nord - Pas-de-Calais 

(Littoral-Cote d'Opale et Artois). Les annees suivantes apparaissent La Rochelle et 

Bretagne-Sud. 

Le contexte regional: crise economique et retard en matiere d'acces a Venseignement 

superieur 

La region Nord - Pas-de-Calais connait un contexte particulier, ou les difficultes 

economiques et sociales dues a la fermeture du bassin minier et a la crise des industries 

traditionnelles rendent urgente et indispensable la reconversion des activites. La 

demande de formation a cru tres rapidement, soulignant le retard de la region en 
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matiere d'acces a 1'enseignement superieur et 1'urgence d'un rattrapage dans ce 

domaine. Les trois universites de Lille voient dans les annees 1980 leurs effectifs 

augmenter considerablement et ne parviennent plus a repondre a la demande. Avant la 

creation des universites d'Artois et du Littoral, le departement du Pas-de-Calais, 

peuple de 1 450 000 habitants, etait depourvu d'universite. L'ensemble de ces 

elements concourent a faire de 1'academie de Lille l'une de celles qui beneficient le 

plus des mesures de construction et de renovation d'Universite 2000. 

La creation de 1'universite 

Suite a la mission Garden, Zalta et Bordet de 1990, qui evalue la possibilite de creer de 

nouveaux etablissements universitaires dans la region Nord - Pas-de-Calais, sont 

fondees par decret du 7 novembre 1991 deux universites dans le Pas-de-Calais : 

1'universite du Littoral-C6te d'Opale et 1'universite d'Artois. L'universite d'Artois 

devient de plein exercice le ler octobre 1992 ; la premiere rentree a lieu le 6 novembre 

de la meme annee. 

II apparait impossible d'appliquer en totalite la loi du 26 janvier 1984 et de soumettre 

les universites nouvelles au meme regime que les institutions plus anciennes ; ces 

universites regoivent donc un statut derogatoire qui a pour objet d'accompagner leur 

mise en place (derogations precisees dans la loi du 25 juillet 1994). L'existence d'un 

conseil d'orientation est l'une des principales de ces mesures particulieres. Ce conseil 

joue un role important dans la conception de 1'universite en discutant les choix de 

developpement de 1'etablissement. L'universite est administree par un conseil 

d'universite preside par 1'administrateur provisoire. Ce conseil fait place en decembre 

1996 aux trois conseils regulierement prevus par les textes : conseil d'administration, 

conseil scientifique et conseil des etudes et de la vie universitaire; ceux-ci elisent 

quelques semaines plus tard le president de 1'universite. 

Importance du rdle des collectivites territoriales 

Les collectivites territoriales, et au premier rang d'entre elles le conseil general du Pas-

de-Calais, ont fait le pari du developpement local a travers 1'implantation universitaire, 
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et apportent des le debut un fort soutien a 1'universite d^Artois1. Non seulement elles 

contribuent pour une large part au financement initial, mais elles continuent d'apporter 

un soutien a la vie et au fonctionnement des etablissements. L'universite d'Artois 

beneficie aussi largement de la pratique des contrats de plan Etat-Region. 

S'ajoutent aux financements des collectivites territoriales des credits en provenance de 

l'Union europeenne dans le cadre de differents programmes. Les universites nouvelles 

du Nord - Pas-de-Calais regoivent ainsi des apports tres importants du FIBM (Fonds 

d'industrialisation du bassin minier) et du FEDER (Fonds europeen de developpement 

regional). 

L'ensemble des etablissements universitaires de la region contribuent a la fondation en 

1993 du Pole universitaire europeen Lille - Nord-Pas-de-Calais, qui a pour mission de 

coordonner 1'action des etablissements universitaires et de recherche en matiere de 

relations exterieures, aussi bien en direction des pouvoirs locaux que vers 

l'international. Le Pole associe au monde universitaire et de la recherche le monde 

economique, a travers les chambres de commerce et d'industrie, ainsi que le monde 

politique, avec les collectivites territoriales. II poursuit une politique de relations 

internationales dans le but de promouvoir la region et de faciliter la mobilite des 

etudiants, et soutient la constitution d'un reseau documentaire qui doit, a terme, mettre 

en relation 1'ensemble des bibliotheques et centres de documentation de la region. 

Le choix de la multipolarite 

Le role tres fort des collectivites territoriales, qui appuient fortement la creation de 

l'institution, ainsi que leur implication dans le projet, se traduisent par une dispersion 

geographique des differentes composantes entre les principales villes de la region. 

L'Artois est batie suivant le concept d'universite en reseau, qui repartit les UFR sur 

plusieurs villes moyennes. II s'agit ainsi de rapprocher les formations universitaires 

des populations locales, en particulier des moins favorisees, dans un souci de 

democratisation de 1'acces a 1'enseignement superieur. Cette division permet en outre 

1 L'apport des collectivites locales represente pour 1'Artois 79 % du total des credits 
d'investissement destines aux constructions. II s'agit de la participation la plus elevee : cette 
proportion se situe pour les autres universites nouvelles generalement autour de 50 %. 
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de partager entre plusieurs collectivites la charge du developpement de 1'universite. 

L'implantation d'une meme entite sur plusieurs sites est une caracteristique repandue 

dans le nouveau paysage universitaire issu d'Universite 2000 : bipolarite de Bretagne-

Sud (Lorient et Vannes), multipolarite pour le Littoral (Dunkerque, Calais, Boulogne), 

multilocalisation dans une ville pour plusieurs universites nouvelles d'Ile-de-France. 

Au contraire du Littoral, qui prefere maintenir un eventail large sur chacun de ses trois 

sites, V Artois choisit la formule du regroupement des grands secteurs disciplinaires par 

site. L'Artois etant constituee a partir d'antennes universitaires creees par Lille-1 pour 

les sciences et LilIe-3 pour les lettres, la repartition des disciplines s'effectue suivant 

les formations deja existantes. A Arras, ou une antenne de Lille-3 existe depuis 1989, 

s'installent les disciplines litteraires et l'AES (administration economique et sociale), 

ainsi que les services administratifs de 1'universite. Une antenne de Lille-1 dediee aux 

sciences economiques est etablie depuis 1990 a Bethune, qui poursuit dans cette voie 

et accueille les sciences economiques de VArtois ainsi que les sciences appliquees, 

beneficiant de la proximite d'un IUT deja ancien qui est integre a la nouvelle 

universite. Les sciences sont etablies a Lens, ou un nouvel IUT est cree. Les trois poles 

d'Arras, Bethune et Lens accueillent leurs premiers etudiants a la rentree 1992. 

L'annee suivante ouvre le site de Douai, qui enseigne les sciences juridiques, renouant 

ainsi avec une tradition ancienne d'enseignement du droit. Le pdle le plus recent est 

celui de Li6vin, ou l'UFR de STAPS (sciences et techniques des activites physiques et 

sportives) beneficie d'importants equipements sportifs. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES POLES ET DES UFR 

ARRAS 
Lettres 

Langues et civilisations etrangeres 
Histoire - Geographie 

AES 

DOUAI Sciences juridiques et politiques 

BETHUNE Sciences economiques 
Sciences appliquees 

LENS Sciences 

LIEVIN STAPS 
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1.1.2 Etudiants et enseignements 

Ejfectifs 

Les effectifs des etudiants ont connu jusqu'en 1998 une croissance rapide, ce qui tend 

a montrer que 1'universite repond a un besoin de la region. A la rentree 2000 les 

etudiants sont au nombre d'environ 12 000 : 4300 a Arras, 1300 a Bethune, 1800 a 

Douai, 1400 a Lens, 800 Lievin, et 1900 dans les deux IUT de Bethune et Lens. La 

jeunesse de l'universite se traduit par une repartition assez caracteristique des effectifs 

dans les cycles universitaires, le premier cycle exergant une forte predominance. 

Pendant 1'annee 1999-2000 le premier cycle accueille 67 % des etudiants, le deuxieme 

cycle 29 %, et le troisieme cycle 4 %. 

Le phenomene de recrutement de proximite 

On peut observer depuis les premieres annees de 1'universite que les choix 

d'orientation des etudiants sont pour une large part marques par un effet d'offre : la 

formation presente dans une ville a des consequences sur les etudes des habitants de 

la ville et du departement. Le choix du site prevaut souvent sur celui de la filiere ; 

une part importante des etudiants se determine en fonction de la proximite du site 

plutot que du contenu des enseignements. La proximite des equipements 

universitaires a donc pour contrepartie une orientation des 6tudiants frequemment 

conditionnee par les opportunites offertes sur place. Les lyceens habitant Douai et 

les environs se decouvrent ainsi une vocation de juriste, tandis que les Arrageois se 

sentent une ame litteraire. Ce phenomene de faible mobilite etudiante et de 

recrutement de proximite est a mettre en relation avec une autre caracteristique 

majeure de l'universite, qui est 1'origine sociale modeste d'une grande part des 

etudiants et la proportion tres elevee de boursiers : 1'Artois est, avec un taux de 42 

%, 1'universite frangaise ou les boursiers sont les plus nombreux2. 

2 La moyenne nationale se situe suivant les annees entre 16 et 18 %. 
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1.2 L'organisation de la documentation 

1. 2. 1 La politique documentaire de runiversite : 

le principe d'integration des fonds 

JJne politique documentaire forte 

Dans une universite nouvelle la place qu'est appele a tenir le SCD depend en grande 

partie de 1'administrateur provisoire et de son equipe. Le SCD de 1'universite 

d'Artois a beneficie, avant meme sa creation officielle, d'un soutien fort et 

ininterrompu de la part de 1'administrateur provisoire, qui occupe ensuite la 

presidence de Funiversite. Le premier contrat quadriennal insiste sur la necessite de 

la creation d'un SCD ; pergue comme un facteur de cohesion dans 1'universite, la 

bibliotheque est 1'un des premiers services communs a etre mis en place. L'Artois 

constitue a cet egard un cas remarquable, puisque la question de la documentation 

n'est que faiblement prise en compte lors de la creation des universites nouvelles, et 

la documentation destinee a la recherche encore plus rarement3. Les responsables de 

1'Artois parviennent a convaincre les collectivites territoriales de 1'importance 

d'une documentation de qualite, en particulier pour la recherche : le Conseil 

regional, en application des dispositions prevues dans le contrat de plan Etat-

Region, attribue entre 1994 et 1998 une subvention speciale destinee aux fonds de 

recherche pour le pole d'Arras. 

Rationaliser l'offre et globaliser les ressources 

L'universite et le SCD etant contemporains, la situation n'est pas celle d'une plus 

ou moins grande collaboration a etablir entre les differentes unites documentaires 

cohabitant dans Vuniversite, dans le cadre reglementaire du SCD. Les responsables 

entendent profiter de la situation d'universite nouvelle, ou il n'existe aucune 

3 La question n'est pas davantage presente dans les debats de la profession ; elle ne fait l'objet que 
d'une rapide mention dans «Delocalisation des universites dans les villes moyennes: quelles 
bibliotheques ? » Bulletin d'informations de Vassociation des bibliothecaires frangais, 1991, n° 151, 
p. 65-90. 
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structure de documentation 4, pour batir une offre documentaire dont le SCD 

occuperait le rdle central. La presidence de 1'universite affiche clairement sa 

volonte de mener une politique documentaire d'ensemble qui permette d'integrer 

tous les niveaux de la documentation, de rationaliser 1'offre, d'eviter sa dispersion, 

et ce d'autant plus que le SCD a ses debuts ne presente encore que des collections 

tres peu fournies. Ce principe d'integration a ete mis en valeur a tel point que le 

SCD a pris le nom de Bibliotheque de 1'universite d'Artois, traduisant ainsi cette 

volonte de superposition des deux entites. Le SCD a la maitrise de 1'ensemble des 

depenses documentaires de 1'universite. En plus des siens propres, il gere les credits 

des UFR et des centres de recherche affectes a 1'achat de documentation. Les UFR 

et les centres choisissent les documents, mais la commande, la reception, le 

traitement et la conservation sont du ressort du SCD. De plus, le role du SCD ne se 

limite pas a la gestion des acquisitions, mais s'etend au devenir des documents. Les 

fonds acquis par les centres de recherche sur leurs credits propres sont conserves a 

la Bibliotheque universitaire et integres aux collections a disposition de tous. II 

n'existe pas de bibliotheques d'UFR, de centre ou d'institut; le SCD rassemble 

dans ses locaux la totalite des collections. Outre son interet intellectuel, qui est de 

ne pas isoler des fonds specialises, cette disposition presente 1'avantage d'etoffer les 

collections de la BU, qui sont dans les premieres annees bien peu fournies. 

Ce principe d'integration, erige en v6ritable dogme de par la volonte du president 

de Vuniversite, ne connaft cependant jamais de formalisation ecrite. La seule 

expression ecrite de ce principe figure dans le document reglant les conditions 

d'attribution de la subvention allouee par la Region au benefice de la documentation 

de niveau recherche du pdle d'Arras. II est precise que le Conseil regional met 

comme condition a 1'octroi de la subvention le fait que tous les ouvrages acquis 

ainsi doivent etre « enregistres et deposes a la Bibliotheque de 1'universite ». 

4 
A 1'exception des bibliotheques des IUT de Bethune et de Lens, qui sont bibliotheques associees. La 

bibliotheque de Belhune, qui etait la seule a preexister au SCD, demeure largement independante, tandis 
que les liens se resserrent avec la bibliotheque de Lens, qui a demande a entrer dans le reseau 
informatique du SCD. 
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Outre la subvention ministerielle et ses ressources propres, le SCD beneficie de 

deux importantes dotations, apportees par le CNL et le FEDER. Pour 1'annee 2000, 

le budget se presente ainsi: 

Subvention de fonctionnement 1 353 000 F 

Contrat 2 250 000 F 

Droits de BU 1 214 676 F 

CNL 125 000 F 

FEDER 550 000 F 

TOTAL 5 492 676 F 

La dotation du CNL, reconduite presque chaque annee, a permis d'acquerir, depuis 

1992, pres de 10 000 volumes. Le CNL accorde des credits destines a des 

acquisitions autour d'un theme particulier; en 1999 par exemple ont ete acquis des 

ouvrages de geographie economique a Arras, et de zoologie a Lens. La subvention 

du FEDER est destinee au projet de developpement du reseau informatique de la 

BU. 

Le SCD a ete pense comme devant etre 1'unique interlocuteur des membres de 

1'universite en matiere de documentation. La situation evolue avec le developpement 

de 1'universite et de ses structures de recherche. Le LCPA, Laboratoire de Chimie 

Physique Appliquee, unique equipe de 1'Artois associee au CNRS, s'est installee a la 

fin 2000 dans un centre de recherche tout neuf ou la documentation lui est fournie par 

les services du CNRS. 

Le rdle double delaBU 

Le principe d'integration de tous les niveaux de la documentation au sein de la 

bibliotheque universitaire est la solution adoptee par 1'Artois pour repondre aux 

contraintes inherentes a Vorganisation multipolaire de 1'universite: une 

bibliotheque unique etant presente sur chaque pole, elle est congue comme devant 

jouer autant le role de bibliotheque universitaire generaliste que de bibliotheque 

specialisee de proximite au service des chercheurs. Les bibliotheques sont congues 

sur tous les poles comme des points de rencontre et occupent des situations de 
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grande visibilite. Abritee d'abord dans des locaux provisoires, la bibliotheque 

d'Arras integre a la fin de 1996 une construction neuve de 3 000 m2 batie a 1'entree 

de 1'universite. La bibliotheque de Douai occupe le coeur du bMment construit 

pour la nouvelle faculte de Droit. Situee sur un campus universitaire etendu, la 

bibliotheque de Bethune est legerement surelevee et ainsi immediatement visible. A 

Lens, le vaste batiment des Houilleres du Nord - Pas-de-Calais, renove et amenage, 

accueille l'UFR de sciences. La bibliotheque est situee dans les deux anciennes 

salles de reception ; les travaux qui se deroulent actuellement ne rendent accessible 

qu'une petite salle annexe. D'abord integree dans la bibliotheque de Lens, la 

bibliotheque de l'UFR de STAPS est installee dans le batiment de la Maison des 

sports, situe a quelques centaines de metres de l'UFR de Lievin, les batiments 

definitifs de l'UFR sont en construction. 

1. 2. 2 Interpretations et mises en pratique du principe d'integration 

Le nceud du probleme : la confusion entre conservation et localisation 

L'organisation mise en place a 1'Artois 6tait congue comme devant repondre aux 

besoins de tous, etudiants comme enseignants-chercheurs. Or il apparait que Ia mise en 

pratique du systeme n'offre pas toujours les services attendus, et ce pour des raisons 

tres differentes selon les pdles. Cependant il ressort que les dysfonctionnements, aussi 

diverse soit leur traduction sur le terrain, ont dans tous les cas une meme origine, qui 

est liee a la confusion qui intervient frequemment entre conservation et localisation de 

la documentation. Les deux notions sont assimilees l'une a 1'autre : il est entendu que 

les documents doivent etre conserves par le SCD, ce qui rentre en effet dans ses 

missions essentielles, mais qu'ils doivent aussi s'y trouver physiquement, ce qui est 

beaucoup plus contestable et ne correspond pas aux besoins documentaires des 

chercheurs. 
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Arras, ou le principe de precaution applique aux bibliotheques 

Le pole d'Arras est le premier a avoir ete mis en place, et c'est la que le principe 

d'integration des fonds de recherche a la BU est le plus suivi5. II n'existe pas en effet 

de bibliotheque de centre de recherche, le seul fonds separe de la BU etait celui des 

cartes du departement de geographie, qui vient d'etre transfere dans les batiments de la 

BU6. L'organisation etablie a Arras suit le principe federateur defini dans les debuts de 

1'universite. Les fonds acquis par les centres de recherche sur leurs credits propres sont 

conserves a la BU et integres aux collections en libre acces. Ils demeurent neanmoins 

la propriete des centres et sont reperes comme tels a 1'OPAC : chaque centre est 

enregistre comme une « succursale » et beneficie d'un code particulier. 

SUCCURSALES ENTREES DANS LE SIGB 

Pole d'Arras 1 

Pole de Bethune 2 

Pole de Douai 3 

Pole de Lens 4 

Pole de Lievin 42 

Recherche Pays Bas (Arras) 101 

Recherche CERACI (Arras) 102 

Recherche Europe XXe siecle (Arras) 103 

Recherche Antiquite (Arras) 104 

Recherche Geographie (Arras) 105 

Recherche CERTEL (Arras) 106 

Recherche CRELID (Arras) 107 

Recherche Grammatica (Arras) 108 

Recherche CERTA (Arras) 109 

Recherche Antiquite (Arras) 110 

5 Arras est aussi... le pole le plus proche de la presidence de Funiversite, a laquelle le principe 
d'int6gration est si cher, et qui a donc veille de pres a son application. 
6 II ne s'agissait pas a proprement parler de documentation destinee directement a la recherche. Les 
cartes ont 6t6 acquises par le departement sur ses credits d'equipement pedagogique, et non par le 
centre de recherche en geographie. 
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La presence des documents dans les locaux de la BU est un fait acquis, qui apporte 

satisfaction aux chercheurs. Un probleme de complementarite des collections existe 

cependant, qui se situe au niveau des acquisitions. Une veritable integration suppose la 

repartition des acquisitions entre les centres et la BU, les chercheurs se chargeant de la 

selection des documents qui ont trait a leur domaine. C'est la situation generale, mais 

on remarque qu'un certain nombre de titres sont acquis une premiere fois par un 

centre, puis par la BU. Les acquereurs de la BU qui font ce choix 1'expliquent en 

evoquant la situation de penurie dans laquelle se trouveraient les collections de la BU 

si un centre venait a retirer ses fonds et a les installer dans d'autres locaux que ceux de 

la BU. Mais le principe de precaution n'a pas de meilleur resultat dans les 

bibliotheques que dans les autres domaines ou il est applique et, pousse jusqu'a son 

terme, il aboutit a constituer des « doubles de securite » des collections de recherche, 

negation absolue d'une logique d'integration ! Cette proportion de doublons reste 

limitee: en moyenne 14 % des acquisitions faites par les centres sont achetees en 

double exemplaire par la BU, ce qui represente 687 titres7. Une part tres faible des 

collections est concernee, et il est des cas ou les doubles se justifient, naturellement 

lorsqu'il s'agit de dons, ou bien si ce sont des ouvrages certes indispensables a la 

recherche, mais a caractere plus general, comme les oeuvres d'un auteur. Exception 

faite de ces cas, il n'en reste pas moins qu'une entreprise de doublonnage, meme 

limitee, est une aberration, et qu'elle est d'autant plus inutile qu'elle concerne des 

7 Le detail par centre figure dans le tableau suivant. Les chiffres sont a comprendre ainsi: les 
acquisitions effectuees sur ses credits par le centre de recherche sur les Pays-Bas s'elevent a 405 
titres. Parmi ces 405 titres, 40 ont ete achetes en double exemplaire par la BU , ce qui represente 10 
% du fonds appartenant au centre. 

CENTRE TITRES DOUBLES 

Recherche Pays Bas 405 40 1 0 %  

Recherche CERACI 943 159 1 7 %  

Recherche Europe XXe siecle 1346 245 1 8 %  

Recherche Antiquite 167 11 7 % 

Recherche Geographie 339 69 2 0 %  

Recherche CERTEL 98 26 2 7 %  

Recherche CRELID 60 3 5% 

Recherche Grammatica 765 128 1 7 %  

Recherche CERTA 36 6 1 7 %  

Recherche Antiquite 34 0 0 
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ouvrages tres specialises, par consequent onereux, et dont on peut raisonnablement 

douter qu'ils soient jamais reclames par plusieurs lecteurs en meme temps. Par 

exemple, il ne semble pas indispensable de disposer des 16 volumes de 1'edition 

complete de la correspondance de Fenelon en deux exemplaires. 

II existe aussi des cas ou la complementarite entre les fonds des centres et la BU se fait 

de fagon tres satisfaisante. Le CERTEL represente un exemple interessant de 

collaboration. Ce centre a pour objet d'etude la litterature electronique, et possede a cet 

effet une cedetheque fournie, constituee de plus de 150 titres d'editions electroniques 

disponibles sur disquette ou cederom concernant les litteratures frangaise, latine, 

anglaise, italienne, allemande, portugaise et espagnole. Un premier essai de 

conservation de ces documents electroniques a 1'interieur de la BU a tres vite tourne 

court, la BU ne pouvant offrir les possibilites de consultation et les conditions de 

travail indispensables aux chercheurs. Les documents se trouvent aujourd'hui dans les 

locaux du CERTEL ; ils sont neanmoins connus du SCD, puisqu'ils sont commandes 

par lui et recenses a leur arrivee. Leur presence dans les locaux du centre prend la 

forme d'un pret annuel au CERTEL, assorti d'un inventaire egalement annuel effectue 

par le conservateur charge des lettres et langues. Cette pratique satisfait pleinement les 

chercheurs du centre comme le SCD. 

Les autres pdles : autonomie et pragmatisme 

A 1'exception d'Arras, le phenomene de bibliotheque de proximite existe sur tous 

les poles de 1'Artois. La relative autonomie que connait chaque pole contribue a 

eloigner la pratique du principe d'integration soutenu par la presidence. Les 

laboratoires et centres abritent tous une documentation de proximite, qui souvent se 

reduit a un petit nombre d'ouvrages et a quelques abonnements payes par le centre 

ou regus a titre personnel par un responsable. Les chercheurs estiment indispensable 

de disposer sur leur lieu de travail d'une documentation de base. De plus, les 

etudiants de DEA et les thesards faisant partie integrante du laboratoire, 1'initiation 

a la recherche bibliographique se fait au cours du travail de recherche, au sein du 

laboratoire, et necessite par consequent une documentation sur place. 
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Consequences sur les services : rarete des services adaptes aux chercheurs 

Dans 1'organisation actuelle, les services adaptes aux besoins specifiques des 

chercheurs sont rares. Ceux-ci ne disposent que des services de base offerts a tout 

lecteur, puisque c'est la meme bibliotheque qui remplit les roles de bibliotheque 

generaliste et de recherche. II n'y a pas pour les chercheurs possibilite d'acces a la 

BU en dehors des horaires d'ouverture, qui sont de 55 heures a Arras, Bethune et 

Douai, 50 heures a Lens et 37 h 30 a Lievin, ou ne se trouve qu'un seul agent. Tous 

les poles sont fermes le samedi. Les chercheurs ne beneficient pas non plus de 

conditions particulieres pour la reproduction des documents. Les tarifs des 

photocopies sont uniques pour toutes les categories de lecteurs. 

1.3 Quelle information pour quelles ressources ? 

1. 3. 1 Le signalement des collections 

Le SCD a adopte en 1996 le SIGB Absys. Le systeme permet la constitution d'un 

catalogue unique dont la gestion est decentralisee et assuree sur chaque pdle. Lievin, 

n'etant pas relie au reseau de 1'universite, n'a pas acces a Absys, et utilise le logiciel 

documentaire BCDI 2 en local. La responsable du site de Lievin se deplace chaque 

semaine sur le site de Lens, pour b6n6ficier du reseau et cataloguer dans Absys. Les 

acquisitions de Lidvin sont donc rentrees ainsi dans le SIGB, par contre les lecteurs de 

Lievin n'y figurent pas, et sont inconnus sur les autres poles. 

L'OPAC de 1'Artois est accessible sur Internet depuis novembre 2000 8. L'OPAC 

Web differe legerement de l'OPAC Windows par son interface graphique, par les 

criteres de recherche proposes, ainsi que par les sous-catalogues interrogeables. 

8 http://www.univ-artois.fr/scd/index/html 
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Le cederom invisible 

La liste des cederoms consultables a Douai figure sur le site Web du SCD. A 

Bethune les cederoms sont reperes dans 1'OPAC. Les autres poles ne les 

mentionnent pas. 

Acces confus et partiel aux periodiques 

Alors que la retroconversion du catalogue papier des livres est achevee sur 

1'ensemble du SCD, le catalogage retrospectif des periodiques n'a ete entrepris 

qu'en 1999 et, a cause de sa complexite, le module de gestion des periodiques 

d'Absys est operationnel a Arras seulement. Les informations concernant la 

localisation des revues et l'etat de collection sont extremement confuses et 

disparates, et sont a rechercher sur plusieurs supports, chacun n'offrant qu'une 

information partielle : 

- Un catalogue papier reproduit les informations du CCN-PS et se presente donc 

sous la forme d'une liste alphabetique de 1'ensemble des periodiques du SCD. C'est 

la seule possibilite de connaitre l'etat de collection, a 1'exception de Douai, ou ces 

informations sont accessibles aussi sur le Web. 

- L'OPAC est tres lacunaire. Arras a commence a 1'alimenter, mais cette operation 

tres lourde est encore en chantier; aucun des autres poles n'a entrepris d'installer le 

module des p6riodiques d'Absys. L'OPAC permet de localiser seulement les 

exemplaires possddes par Arras. 

- Le site Web du SCD offre pour chaque pole la liste des periodiques regus. Ces 

listes sont neanmoins de qualite tres inegale quant au classement des titres et a 

1'information sur l'etat des collections. C'est le site de Douai qui propose la liste la 

plus utile : liste alphabetique et thematique, avec un decoupage thematique assez fin 

pour permettre une bonne approche du fonds des periodiques ; 1'etat de collection 

figure egalement. La liste thematique des revues regues a Bethune est moins precise 

et ne fait que distinguer les revues d'economie de celles de sciences, tandis 

qu'Arras, Lens et Lidvin n'offrent pas de presentation par theme, et uniquement un 

acces alphabetique. 
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1.3.2 Une offre electronique encore limitee, mais deia confuse 

Le service FirstSearch 

En 1999 le SCD a acquis pour deux ans un droit d'acces au service FirstSearch 

d'OCLC. Ces bases de donnees sont accessibles par mot de passe depuis 1'ensemble 

des postes situes sur chacun des poles, a la BU comme dans toute 1'universite. 

L'abonnement donne acces aux ressources suivantes : 

- Worldcat: catalogue collectif des bibliotheques du reseau OCLC pour les 

monographies 

Article First: depouillement de 12 500 periodiques 

- Contents First: sopnhaires des 12 500 periodiques depouilles dans Article First 

- ECO (Electronic Collection On line): acces aux revues electroniques en texte 

integral pour celles auxquelles le SCD est abonne, ou aux abstracts pour celles a 

qui il ne l'est pas. 

Le SCD a pris en outre un abonnement specifique a Econlit, avec la participation de 

l'UFR des sciences economiques. Econlit est une base bibliographique qui propose 

le depouillement d'environ 300 periodiques specialises en economie. 

Meconnaissance et sous-utilisation 

Les chercheurs presents aux reunions d'information paraissaient enthousiastes; cet 

interet ne s'est pas poursuivi, et le nombre de connections a FirstSearch est 

aujourd'hui quasiment nul. Plusieurs facteurs se conjuguent pour expliquer cette 

sous-utilisation alarmante. Le projet a ete pilote depuis Arras, ce qui pourrait 

expliquer en partie pourquoi le type de ressources electroniques choisi ne 

correspond pas exactement aux besoins specifiques des chercheurs de chaque pole. 

FirstSearch a fait 1'objet d'une promotion insuffisante aupres du public potentiel. La 

grande complexite de cette offre aurait exige la mise en place d'une information 

ciblee et precise, or FirstSearch a ete introduit sur chaque site par une reunion 

d'information unique, ou les chercheurs ont regu un guide d'utilisation parfaitement 

incomprehensible. A ce deficit d'information s'ajoute le manque de maitrise de 

1'outil par le personnel de la BU, a la suite du depart du responsable du projet. 
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2 La recherche et sa documentation 

2.1 La recherche a 1'universite d'Artois 

2. 1. 1 Les chercheurs, un groupe heterogene 

Les caracteristiques des enseignants-chercheurs 

La categorie des enseignants-chercheurs de 1'enseignement superieur comprend les 

professeurs des universites et les maitres de conferences; elle ne represente pas 

exclusivement le personnel enseignant de 1'universite, mais elle est majoritaire9. 

Divers autres statuts coexistent parmi les autres personnels enseignants: 

enseignants du second degre (professeurs certifies : PRCE et professeurs agreges : 

PRAG) et enseignants non titulaires (moniteurs, attaches temporaires 

d'enseignement et de recherche : ATER, professeurs associes). 

LES ENSEIGNANTS DE L'ARTOIS 

pole Enseignants 
-chercheurs 

Enseignants 
du second degre : 

PRAG 
PRCE 

Enseignants 
non titulaires : 

ATER, 
moniteurs, 

associes 

TOTAL 
des 

enseignants 
(hors IUT) 

ARRAS 95 34 4 133 
BETHUNE 46 19 4 69 

DOUAI 25 4 1 30 
LENS/LIEVIN 67 33 7 107 

TOTAL 233 
69 % 

90 
26% 

16 
5% 

339 

9 Les missions des enseignants-chercheurs ont ete redefinies par la loi du 26 janvier 1984 sur 
1'enseignement superieur, chapitre II, « Les personnels », section I, Les enseignants-chercheurs et 
les chercheurs. 
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Les caracteristiques de la population des enseignants-chercheurs sont inherentes au 

statut d'universite nouvelle de l'Artois. La jeunesse de 1'etablissement a engendre une 

disproportion entre les enseignants-chercheurs, en nombre insuffisant, et les 

enseignants du second degre. Parmi l'ensemble des enseignants, on remarque en effet 

une large proportion des PRAG et PRCE, qui representent un quart des effectifs. Cette 

part est plus elevee que la moyenne nationale, qui se situe a 17 %. 

L'observation de la repartition des enseignants-chercheurs entre les deux categories de 

professeur et de maitre de conferences fait apparaitre le poids des maitres de 

conferences, qui representent plus des deux tiers des enseignants-chercheurs. Or, plus 

mobiles que les professeurs, les maitres de conferences generalement ne s'implantent 

pas a l'Artois et n'y passent que peu d'annees, avant de rejoindre d'autres universites. 

De plus, une grande part des enseignants de 1'Artois sont des «turbo-profs » qui ne 

resident pas sur place, ce qui n'est pas sans consequence sur le fonctionnement 

administratif de 1'universite. 

LES ENSEIGNANTS-CHERCHEURS ET CHERCHEURS DE L'ARTOIS 

pole Enseignants-chercheurs Chercheurs TOTAL 

Professeurs 
des universit^s 

Maitres de 
conferences 

ARRAS 27 68 1 96 

BETHUNE 10 36 46 

DOUAI 9 16 25 

LENS/LIEVIN 24 43 67 

TOTAL 70 163 1 234 

30% 69,5 % 0,5% 

Les chercheurs 

Dans toute 1'universite d'Artois le statut de chercheur ne concerne qu'un seul 

individu, rattach6 au Centre de recherche en histoire ancienne d'Arras. 
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Lafaiblesse du troisieme cycle 

En 2000 les etudiants de troisieme cycle de l'Artois sont au nombre de 445, la 

plupart preparant un DESS. 7 theses ont ete soutenues en 1999, tandis qu'etaient 

delivres 22 DEA, 126 DESS et 496 maitrises. Malgre une augmentation reguliere 

depuis la creation de 1'universite, le troisieme cycle se signale toujours par la 

faiblesse de ses effectifs, qui representent 4 % des inscrits de 1'universite. 

LES ETUDIANTS-CHERCHEURS DE L' ARTOIS 

pdle Etudiants de DEA doctorants TOTAL 
ARRAS 54 33 87 

BETHUNE 9 25 34 
sciences economiques 0 3 

sciences appliquees 9 22 

DOUAI 14 19 33 
LENS/LIEVIN 18 16 34 

TOTAL 95 93 188 

Les chiffres indiques ici sont ceux des inscriptions pedagogiques recensees par 

1'universite. Or une grande partie des doctorants en lettres, sciences humaines, droit 

ou economie effectuent leurs recherches de fagon totalement independante par 

rapport a 1'Artois et a ses ressources documentaires. 

2.1.2 La structure de la recherche 

Les formations de troisieme cycle 

Sur les 13 DEA delivres par PArtois, 8 se font en cohabilitation avec d'autres 

etablissements de la region. Les seuls DEA « a sceau unique » de 1'Artois sont les 5 

DEA scientifiques de Lens. 
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Le potentiel de la recherche 

Les 20 equipes de recherche que comprend 1'Artois se repartissent ainsi: 

Equipe associee au CNRS 1 unite mixte de recherche 

Equipes reconnues par le Ministere 14 equipes d'accueil 

3 jeunes equipes 

Centres propres soutenus par le conseil scientifique 2 centres propres 

Meme si la recherche est affichee depuis la creation de 1'universite comme une 

priorite et beneficie du soutien des collectivites territoriales et de 1'apport de fonds 

europeens, son developpement demeure lent. L'emergence d'equipes de recherche 

viables necessite en effet des moyens humains et materiels importants, s'effectue 

lenteitient, et constitue certainement la gageure la plus difficile pour 1'Artois comme 

pour 1'ensemble des universites nouvelles. II faut remarquer, outre le faible effectif 

des chercheurs et enseignants-chercheurs, la petite taille de la plupart des equipes. 

L'universite desirant accentuer 1'encadrement pedagogique des etudiants, ce sont 

des charges d'enseignement particulierement lourdes qui incombent aux 

enseignants-chercheurs et en priorite aux maitres de conferences, les empechant 

ainsi de poursuivre un travail de recherche suivi. L'universite est consciente de cette 

situation et a decide d'apporter une aide aux PRAG et PRCE qui poursuivent un 

doctorat en leur accordant sur ses propres credits un allegement de service au cours 

des deux dernieres annees de leur these. 

La plupart des enseignants-chercheurs proviennent des universites lilloises; ils 

restent generalement tres attaches a leur laboratoire d'origine, a tel point que 

certains d'entre eux realisent en fait 1'essentiel de leurs travaux de recherche dans 

des equipes rattachees a l'une des trois universites de Lille. La recherche de 1'Artois 

peine dans ces conditions a acquerir une certaine autonomie par rapport a la 

metropole regionale. L'Artois s'efforce depuis sa creation de developper son 

potentiel de recherche, mais le probleme le plus general demeure celui du manque 

de relations avec les grands organismes de recherche : une seule equipe est associee 

au CNRS, meme si des collaborations existent ponctuellement. 
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2. 2 Enquete sur les pratiques documentaires et informatives des chercheurs 

2. 2. 1 Presentation de Penquete 

Les objectifs 

Mon sejour au SCD de VArtois ayant pour objectif d'envisager les conditions d'une 

amelioration des services rendus aux chercheurs, il etait necessaire de se pencher 

sur les besoins de ce type de public ainsi que sur ses attentes vis a vis du SCD, et 

c'est dans cette optique que j'ai prepare et effectue une enquete aupres des 

enseignants-chercheurs et des etudiants de troisieme cycle. Ce travail avait pour but 

de recueillir des informations concernant les pratiques de documentation et 

d'information des chercheurs. Si un certain nombre d'etudes ont ete realisees afin 

de cerner les pratiques du public etudiant, peu d'evaluation des pratiques des 

chercheurs en matiere de recherche d'information sont disponibles10. Tres peu 

d'information existe concernant 1'intensite de leur frequentation, la nature de leur 

pratique ou leurs attentes a 1'egard des bibliotheques. 

Le public cible 

Les personnes rencontrees donnent a voir toutes les facettes du public des 

chercheurs. II ne s'agit pas uniquement de chercheurs satisfaits par le SCD ni 

10 L'enquete par sondage realisee en 1993 aupres d'un echantillon de 993 enseignants du superieur 
representatifs au plan national fournit des indications precieuses ; remarquons cependant que la date 
de realisation de cette enquete ne permet pas d'inclure Internet parmi les pratiques relevees. Sondage 
SCP Communication pour le compte du ministere de 1'Enseignement superieur et de la Recherche et 
du journal Le Monde : Les enseignants du superieur et la lecture, 3 vol., Maisons-Alfort, 1993. Les 
enseignements de cette enquete concernant plus particulierement les rapports entre les enseignants et 
les bibliotheques universitaires sont analyses dans Emmanuel FRAISSE, Daniel RENOULT, « Les 
enseignants du superieur et leurs bibliotheques universitaires », Bulletin des bibliotheques de 
France, t. 39, n° 4, 1994, p. 18-25. Les autres etudes disponibles ont et6 realisees a 1'echelle 
beaucoup plus reduite d'un etablissement et d'une discipline ou d'un groupe de disciplines : Marie-
France ROCHARD, «Quelle bibliotheque pour la recherche : enquete aupres des chercheurs 
scientifiques de 1'universite Claude-Bernard Lyon-1 », Bulletin des bibliotheques de France, t. 29, n° 
1, pp. 26-31 ; Annaig MAHE, Ghislaine CHARTRON, « Enquete sur les pratiques informationnelles 
des moniteurs-doctorants du CIES de Jussieu », http://www.ccr.iussieu.fr/urFist/cies97/cies97te.htm ; 
Dominique PEROL-ISAACSON, Catherine LAMY-FAURE, Isabelle SABATIER, « Entre tradition 
et innovation : les pratiques des chercheurs en economie/gestion », Bulletin des bibliotheques de 
France, t. 44, n° 5, pp. 35-39. 
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necessairement de lecteurs assidus de la BU, mais ce sont naturellement dans tous 

les cas des personnes interessees par la documentation et ses problemes, par le 

simple fait qu'elles ont accepte de me recevoir. Tous les poles et toutes les UFR 

sont representees. 

21 enseignants-chercheurs 

10 professeurs - 11 maitres de conferences 

Parmi ces 21 enseignants-chercheurs figurent 3 directeurs d'UFR et 5 

directeurs de laboratoire. 

10 etudiants de troisieme cycle, DEA et doctorants. 

La methode d'investigation 

Le choix de Fentretien semi-directif, sur la base d'un petit nombre d'axes indicatifs, 

a ete fait dans le but de privilegier la relation directe avec le chercheur. Les resultats 

n'ont donc aucune pretention statistique et sont uniquement qualitatifs. Les 

entretiens ont eu lieu en octobre et novembre 2000. Ils ont ete menes a 1'aide d'un 

guide, leur duree s'echelonne depuis 20 minutes jusqu'a pres de 2 heures ; ils sont 

alles souvent au-dela du cadre prescriptif du guide d'entretien. Apres avoir situe le 

cadre pedagogique et de recherche etaient abordees les pratiques de documentation 

et d'information du chercheur. J'ai essaye d'approcher 1'experience propre de mon 

interlocuteur, celle de ses collegues dans le cas d'un directeur d'UFR, de 

departement ou de laboratoire, mais egalement les difficultes et les besoins qu'un 

enseignant-chercheur pergoit chez les etudiants qui s'initient a la recherche sous sa 

direction. 

Analyse des resultats 

Les resultats sont regroupes sous trois rubriques : 

- les chercheurs et le SCD de 1'Artois 

- les pratiques documentaires 

- les usages des nouvelles technologies et de leurs applications 
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Le nombre des poles a souvent pour corollaire a VArtois une vision parcellaire et 

morcelee des pratiques des chercheurs de 1'universite. Je choisis donc de presenter 

mon enquete en ne distinguant pas les disciplines entre elles, afin de donner une vue 

d'ensemble du public des chercheurs. Certes apparaissent des pratiques diverses 

suivant les disciplines, mais de fortes tendances generales se degagent neanmoins. 

En outre, 1'hypothese suivant laquelle 1'appartenance disciplinaire joue un role 

determinant dans la pratique de l'information et de la documentation ne se verifie 

que partiellement. D'autres facteurs (age, statut, culture technique individuelle) sont 

a considerer. On peut reprocher a cette enquete son caractere generaliste, mais mon 

objectif n'est pas d'obtenir une generalisation, necessairement abusive, mais 

seulement d'apprecier la diversite des pratiques ou bien leur repetition a travers 

quelques cas individuels. 

Cette enquete a ete l'occasion egalement de me rendre compte de la difficulte pour les 

bibliothecaires de travailler avec des enseignants dont la plupart sont des «turbo-

profs» , et parmi lesquels certains sont reellement insaisissables. De nombreux 

enseignants-chercheurs sont lillois ou parisiens et ne viennent que de maniere tres 

ponctuelle a 1'Artois. 

Le SCD a mene en 1995 une enquete aupres des enseignants-chercheurs a propos de 

leurs instruments documentaires. Cette enquete est certes deja ancienne, mais 

certains de ses resultats rejoignent le cadre de 1'enquete effectuee, et seront 

mentionnes. 

2. 2. 2 Les chercheurs et le SCD de 1'Artois 

La frequentation des BU de VArtois 

En ce qui concerne les BU de 1'Artois, tous les cas de figure apparaissent, depuis les 

enseignants-chercheurs qui ne se sont rendus a la BU qu'une seule fois, au moment 
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de leur arrivee, jusqu'a ceux dont la presence est quasi quotidienne11. La discipline 

a laquelle ils appartiennent ne joue pas dans ce domaine. A Arras, l'absence sur le 

campus de structure documentaire autre que la BU ne se traduit pas 

automatiquement par une frequentation elevee des enseignants-chercheurs. Les 

causes de l'eloignement sont diverses: les chercheurs ont 1'habitude de se 

documenter dans d'autres institutions, ils sont attaches a une documentation de 

proximite immediate, ou bien possedent a domicile une bibliotheque tres fournie. 

Appreciation de la politique d'integration preconisee par Vuniversite 

Habitues au systeme documentaire double (BU et bibliotheque de centre) qui 

prevaut dans la plupart des universit6s, quelques chercheurs eprouvent des 

difficultes a adopter le fonctionnement specifique de 1'Artois, qui prevoit que soit 

rassemblee a la BU la totalite de la documentation de 1'universite. Quasiment tous 

ont connaissance de cette organisation, meme parmi ceux arrives recemment a 

1'Artois, mais les avis sont tres partages quant a son bien-fonde. Sur ce point la 

distinction s'opere entre disciplines. 

Les litteraires et les economistes apprecient cette politique d'integration et 

soulignent son efficacite. Ils sont satisfaits du service rendu pour ce qui est des 

horaires, de la securite et de la disponibilite des documents. Ils voient dans cette 

disposition un moyen efficace de lutter contre les agissements de certains de leurs 

collegues qui auraient tendance a confondre la bibliotheque commune d'un centre 

avec leur bibliotheques personnelle et a s'accaparer la documentation. Les juristes 

jugent indispensable la presence d'un embryon de bibliotheque afin de creer une 

dynamique dans leur tres jeune centre de recherche, mais le directeur de I'UFR de 

Douai est tres favorable a ce que la documentation presente dans le centre soit 

connue du SCD et recensee. Dans ce cas, Vattachement a 1'existence d'une 

bibliotheque de laboratoire, au-dela de 1'aspect documentaire, revet une dimension 

symbolique, qui est loin d'etre a negliger. 

11 Les statistiques du SCD indiquent que 332 des 339 enseignants sont inscrits a la bibliotheque. II 
est impossible de distinguer les enseignants-chercheurs des autres types d'enseignants. 
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Les scientifiques de Bethune et de Lens se montrent eux extremement reticents par 

rapport au principe de double fonction de la BU, qui se demarque trop 

profondement des habitudes et des modeles en place ailleurs. Ils ne congoivent pas 

les eventuels avantages du systeme et en parlent en termes d'interdiction faite au 

laboratoire d'effectuer les acquisitions souhaitees. Naturellement cette defense -

totalement absurde a leurs yeux - a ete rapidement contournee. II est possible 

qu'elle n'ait pas fait 1'objet de suffisamment d'explication, et que les benefices a en 

retirer pour les chercheurs n'aient pas ete soulignes avec des arguments efficaces. 

Cette attitude est tres preoccupante, elle engendre dans certains cas un reel 

ressentiment a l'egard du SCD et de ses oukases. Les chercheurs du laboratoire de 

Lievin constituent en quelque sorte un cas a part, puisque la bibliotheque ne se situe 

pas exactement sur le site de l'UFR, elle en est eloignee de quelques centaines de 

metres, et ne beneficie que d'une tres faible surface. On ne peut donc 

raisonnablement la considerer comme une bibliotheque de proximite. En outre, les 

locaux de l'UFR n'etant pas cables et relies au reseau, les chercheurs de Lievin ne 

travaillent que tres peu sur place. 

Les relais entre le SCD et les chercheurs 

Les conservateurs et bibliothecaires responsables de site sont les relais privilegies ; 

en outre sur certains poles les PRCE charges des enseignements de methodologie et 

documentation sont tres apprecies des enseignants-chercheurs, sont consideres par 

eux comme des collegues a part entiere, et jouent ainsi un role determinant de trait 

d'union entre le SCD et les universitaires. La totalite des personnes interrogees 

admet avoir eu la possibilite d'un contact avec le conservateur ou le bibliothecaire 

responsable du pole - possibilite concretisee ou non suivant la volonte du chercheur. 

Les correspondants des UFR pour la documentation sont les relais prevus par 

Vinstitution, mais leur efficacite varie beaucoup en fonction des personnes. Choisis 

par chacun des conseils d'UFR, certains de ces correspondants sont tres impliques, 

tandis que d'autres ne font preuve d'aucun interet particulier pour les questions liees 

a la documentation, semblent occuper cette fonction par hasard, et sont alors peu 

connus de leurs collegues. 
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Appreciation sur les collections de VArtois 

Meme si la bibliotheque d'Arras disposait a sa creation en 1992 d'un fonds de 8000 

ouvrages constitue par 1'antenne de Vuniversite de Lille-3, il est certain que les 

collections de 1'universite d'Artois etaient dans les premieres annees largement 

insuffisantes, et n'avaient rien de comparable avec le niveau de 200 000 volumes 

fixe par le rapport Miquel pour 1'ouverture d'une bibliotheque universitaire. Les 

fonds se sont constitues au fur et a mesure de la creation des UFR, de 1'apparition 

des enseignements, et du developpement des centres de recherche. II s'agit d'une 

caracteristique inherente au statut d'universite nouvelle: ont procede a des 

acquisitions des centres encore tres jeunes, en voie de constitution, au theme de 

recherche encore defini de fagon assez floue, et dont une grande part des membres 

ne demeuraient que peu de temps a 1'Artois. Les achats effectues dans ces 

conditions ne pouvaient correspondre a une orientation bien definie, et expliquent 

que les fonds de certains centres se trouvent aujomxThui assez disparates. Le 

rapport Lachenaud souligne les inconvenients et les limites de ce mode de 

constitution des collections conditionne par les circonstances: «les besoins - et 

1'urgence - ont commande les acquisitions documentaires de 1'universite : depuis 

peu de temps seulement, la coherence documentaire preside a l'etablissement des 

collections. »12 

Les acquisitions de niveau recherche sont effectuees sur prescription des 

chercheurs, et par consequent correspondent exactement a leur theme de recherche 

et aux orientations du centre. Cette adequation est reconnue et appreciee; elle 

presente cependant un revers. Les enseignants-chercheurs attendent d'une BU un 

contact avec la recherche, la possibilite d'un butinage fructueux pour leurs 

recherches presentes ou futures. Or les fonds de 1'Artois, selectionnes par les 

chercheurs, comprennent presque exclusivement des documents deja plus ou moins 

connus par eux, ou ils ne peuvent par consequent faire que des decouvertes assez 

limitees. Des que I'on sort des domaines couverts par les centres, « c'est le desert», 

resume un chercheur maitre de conferences. 

12 Jean-Philippe LACHENAUD, Bibliotheques universitaires, le temps des mutations. Paris : 1998, 
p. 72. 
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2. 2. 3 Pratiques documentaires 

Frequentation des bibliotheques : l 'attraction lilloise et parisienne 

Les personnes interrogees frequentent toutes plusieurs bibliotheques ; les BU comme 

les bibliotheques d'UFR et de laboratoire des trois universites lilloises, ainsi que la 

faculte catholique de Lille, sont les plus frequemment citees , viennent ensuite, suivant 

le type de discipline, la BNF et les bibliotheques parisiennes de la Sorbonne, Sainte-

Genevieve, la rue d'Ulm, l'Institut Pasteur. L'omnipresence des bibliotheques lilloises 

traduit le tres fort lien qui unit encore les chercheurs de 1'Artois a leur laboratoire 

d'origine. Familiers des personnes, des lieux et de l'organisation des ressources 

documentaires, ils conservent leurs habitudes de documentation, qui prennent pour 

certains la dimension de veritables rites, immuables et sacres. Les chercheurs affirment 

trouver dans les bibliotheques de Lille les abonnements de periodiques dont ils ont 

besoin. Certains ne savent pas si ces memes periodiques sont regus a VArtois, 

reconnaissent n'avoir jamais fait la recherche, et, au cas ou les revues ne s'y 

trouveraient pas, n'envisageraient pas de proposer un abonnement. De plus, beaucoup 

d' enseignants-chercheurs ont leur domicile souvent bien plus proche de Lille que des 

villes de VArtois. Le choix d'une bibliotheque, s'il est fonction naturellement de 

1'offre documentaire proposee, tient donc egalement a d'autres criteres, parmi lesquels 

la proximite tient une place primordiale. II est imperatif de reduire au maximum les 

deplacements et la perte de temps occasionnee, certains font alors le choix de chercher 

leur information dans un lieu unique, les universites lilloises en 1'occurrence. Ce 

phenomene est observe chez tous les types de chercheurs, enseignants comme 

etudiants, les maitres encourageant et incitant leurs eleves a se deplacer. 

Documentation et information 

L'aspect documentaire ne represente qu'une partie de la demarche informationnelle 

du chercheur: chaque individu construit un circuit de Vinformation, vaste, 

complexe, non formalise, qui lui est propre, et qui depasse largement le cadre des 

bibliotheques. Yves Le Coadic remarque que les chercheurs « s'estiment bien 

informes lorsqu'ils possedent leurs propres reseaux informels de communication, 
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leurs abonnements aux principales revues scientifiques, leurs ouvrages de 

reference »13. Les enseignants-chercheurs fonctionnent en utilisant leurs propres 

relais, de fagon relativement independante par rapport aux bibliotheques 

universitaires, et ce d'autant plus que le reseau Internet vient renforcer leur 

autonomie. La plupart apprecient cette independance, mais en parallele a cette 

autonomie se fait ressentir le besoin, voire 1'urgence d'une mise en place de 

strategies d'acces a 1'information, et c'est dans ce domaine de la hierarchisation et 

de la selection de 1'information que la competence du bibliothecaire peut fournir un 

reel service a valeur ajoutee pour le chercheur. 

Veille et recherche ciblee 

La veille effectuee sur les revues specialisee permet de suivre 1'actualite 

scientifique et constitue a ce titre 1'element cle de la recherche d'information. Les 

scientifiques insistent sur le fait que cette veille ne peut etre pratiquee que sur des 

outils situes a proximite ; ils estiment que le fait de disposer de la documentation au 

laboratoire apporte la reponse la plus appropriee a ce besoin. L'extreme precision 

des themes de recherche permet d'assurer une veille bibliographique efficace a 

partir d'un nombre de revues reduit, au maximum une dizaine de titres. Tres reduit 

chez les scientifiques, Feventail des lectures est beaucoup plus large chez les 

historiens et les litteraires, ou il peut atteindre une quarantaine de titres. 

La recherche finalisee se fait dans le cadre d'une amorce de recherche, lorsque 

debutent une these ou un travail de recherche sur un sujet non encore traite par le 

laboratoire. Le chercheur part d'un article fondamental dans son domaine de 

recherche et remonte les citations ; il balaie egalement 1'eventail des congres qui se 

sont tenus dans ce domaine. Ce travail est d'une tres grande importance car il 

determine la qualite et 1'originalite du travail qui va suivre. L'Artois ne comporte 

pas de service de RDI (Recherche Documentaire Informatisee) 14 ; les scientifiques 

utilisent et apprecient grandement la cellule de RDI de Lille-1. 

13 Yves LE COADIC, « Les atomes crochus : quelques aspects des pratiques de communication en 
chimie », Bulletin des bibliotheques de France, t. 32, n°3, 1987, p. 232. 
14 Un bureau de reference, distinct de la banque de pret, fonctionne a Arras et a Douai, mais ne regoit 
quasiment aucune demande de chercheurs. 
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Dans son domaine propre, le chercheur a besoin d'information scientifique, 

fournissant les resultats de recherches dans le meme domaine; il recueille 

egalement de 1'information technologique, qui porte sur les materiels, les methodes 

experimentales utilisees par d'autres chercheurs. Enfin est necessaire 1'information 

sur le milieu de la recherche, qui donne a connaitre les equipes, les laboratoires 

nationaux ou etrangers travaillant dans le meme domaine. C'est egalement dans une 

visee prospective, afin d'ouvrir sa recherche et d'envisager dans quel sens 1'orienter 

dans les annees qui suivent, que le chercheur s'interesse aux disciplines apparentees 

a la sienne. Enfin, ce type de recherche a une dimension plus generale, ou sont 

observees les principales orientations de la recherche dans le monde entier, les 

grands domaines qui beneficient de vastes programmes de recherche et des plus 

importants credits. 

La preponderance des periodiques 

Les periodiques specialises sont les ressources documentaires les plus frequemment 

citees, toutes disciplines confondues. Les articles de periodiques, principalement 

sous forme papier, dominent largement toutes les autres formes de support de 

l'information. Viennent ensuite des types de documents tres divers suivant la 

discipline. C'est largement autour des periodiques specialises et de leur utilisation 

que se deroule une grande part de 1'apprentissage du metier de chercheur. Les 

enseignants-chercheurs doivent en effet diriger leurs etudiants dans le dedale des 

publications, leur apprendre a choisir, lire, critiquer et evaluer les articles pour 

parvenir a selectionner 1'information pertinente. Cet apprentissage, cceur de la 

formation a la recherche, se deroule le plus souvent de fagon informelle ; la pratique 

des reunions bibliographiques n'est veritablement institutionnalisee dans aucun des 

laboratoires de 1'Artois dont j'ai interroge les membres. 

L'extension chronologique de la documentation est fonction du type de discipline ; 

les sciences humaines peuvent faire appel a des monographies du XlXe et du debut 

du XXe siecle, de meme que les mathematiques, qui se demarquent ainsi de 

I'ensemble des disciplines scientifiques pour qui une information de qualite est 

necessairement extremement recente. Les articles et les ouvrages de qualite ont en 
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effet en mathematiques une grande longevite ; il n'est pas exceptionnel que des 

articles du debut du siecle, voire de la fin du siecle dernier, soient consultes par les 

mathematiciens. 

C'est egalement la fraicheur de 1'information qui est a la base de la valeur accordee 

aux theses et aux colloques par les scientifiques et les litteraires. Contrairement aux 

disciplines litteraires et juridiques, les sciences n'utilisent que tres peu les theses, 

qui ne sont pas considerees comme une source d'information essentielle, puisque 

les principaux resultats des theses sont toujours precedemment diffuses sous forme 

d'articles par les doctorants. Les appreciations different concernant le recours aux 

actes de colloques, certains emettant la aussi des reserves quant au caractere recent 

des informations diffusees. 

L'utilisation de documents en langues etrangeres par les etudiants de maitrise varie 

suivant les poles. Les enseignants en sciences economiques deplorent la tres forte 

reticence de leurs etudiants de maitrise a utiliser des articles de revues anglaises ou 

americaines, tandis que 1'aisance en anglais semble un fait acquis chez les etudiants 

qui s'initient a la recherche en sciences. 

2. 2.4 Usages des nouvelles technologies et de leurs applications 

Usage de l 'outil informatique 

II apparait que la discipline d'appartenance du chercheur possede une influence 

certaine sur Vutilisation des nouvelles technologies. Cette influence n'est pas 

conditionnee toutefois par la nature intrinseque de la discipline, mais par la place de 

1'outil informatique dans les methodes de la discipline. L'enquete de 1995 a montre 

que, outre les scientiflques, c'etait parmi les linguistes et les juristes que se 

retrouvaient les utilisateurs les plus familiers de 1'outil informatique. Dans les 

disciplines dont on pourrait s'attendre a ce qu'elles ne soient que peu ou pas 

sensibilisees a Vinformatique evoluent des individualites fortes qui certes ne sont 

pas representatives, mais qui, par leur pratique intensive des nouvelles technologies, 
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contribuent fortement a introduire ces nouvelles fagons de travailler aupres de leurs 

collegues comme de leurs etudiants. Sur le pdle d'Arras un laboratoire comme le 

CERTEL15, specialise dans la litterature electronique, et par la gros utilisateur de 

1'outil informatique, ne cesse de faire la preuve aupres des enseignants-chercheurs 

de lettres et sciences humaines de la necessite des moyens modernes de 

communication et d'information ; la petite taille de l'UFR contribue au phenomene. 

Usages d'Internet 

Toutes disciplines confondues, Internet est un outil utilise en premier lieu pour la 

messagerie. L'usage des autres ressources disponibles (revues electroniques, 

prepublications, catalogues de bibliotheques) differe suivant la discipline ainsi que 

1'aisance personnelle du chercheur. Internet permet la recherche d'information 

plutot que la diffusion ; un double probleme se pose en effet quant a la diffusion de 

rinformation. D'une part la mise a disposition des resultats des investigations sans 

protection d'aucune sorte fait craindre le pillage, et d'autre part l'information 

disponible par ce biais ne beneficie pas d'un cadre officiel susceptible d'apporter 

une validation scientifique du contenu. Internet constitue un formidable 

complement par rapport aux periodiques traditionnels. Ces derniers assurent la 

fonction de legitimation de la recherche, tandis que le reseau permet, lui, la 

diffusion de Finformation ainsi qu'un elargissement de la communication, a travers 

des formes plus libres et plus directement adaptees aux besoins d'une communaute 

de recherche : lettres d'information, pre-publications. 

Les modes de recherche dependent de la familiarite de Findividu avec ce media. 

Les moins habitues utilisent presque exclusivement les moteurs de recherche 

generalistes, tandis que les internautes confirmes visitent un petit nombre de sites 

qu'ils connaissent et maitrisent, et utilisent comme point de depart les pages 

d'accueil des grandes institutions academiques du monde entier. 

15 Le Centre d'Etudes et de Recherches sur les Textes Electroniques Litteraires a pour objet d'etude 
les nouvelles formes d'edition electronique de textes litteraires. 
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Les publications electroniques 

Les personnes interrogees se montre perplexe face au phenomene des publications 

electroniques. Plus generalement, vis a vis de la recherche d'information avec les 

nouvelles technologies, «ils n'ont pas 1'impression de maitriser la recherche sur 

terminal et craignent que quelque chose ne leur echappe »16. La revue electronique 

est encore marginale chez les litteraires et les juristes, et chez les scientifiques ne se 

dessine pas encore un mouvement general en sa faveur, les biologistes et les 

mathematiciens etant neanmoins les plus attires. Les reticences rencontrees touchent 

au mode de consultation : la plupart des chercheurs affirment qu'un journal 

purement electronique ne peut apporter un confort de lecture suffisant. II apparait en 

realite que « la lecture sur ecran est simplement destinee a rechercher quelque chose 

ou a evaluer si un article doit etre lu plus avant, et imprimer 1'article apres 

feuilletage electronique n'est pas tres different d'aller photocopier un papier apres 

avoir feuillete une revue »17. En outre, certains chercheurs, extremement attaches au 

butinage, affirment en retirer d'importants avantages, et craignent de perdre cette 

facilite sur ecran. Or 1'experience montre que « feuilleter» au hasard est possible 

sur ecran, et que le butinage trouve donc un equivalent electronique satisfaisant. 

II se degage de cette enquete une impression generale de satisfaction des chercheurs 

interroges vis a vis du SCD de 1'Artois, or il importe d'etre prudent dans 

l'interpr6tation de ce resultat et de nuancer fortement cette impression de 

satisfaction. II faudrait se garder de confondre enquete sur les pratiques 

documentaires et enquete de satisfaction. Le public des chercheurs a mis au point 

les strategies informatives indispensables a la satisfaction de ses besoins et, dans 

son immense majorite, a cette fin a pris 1'habitude de contourner 1'Artois et de 

s'adresser a d'autres institutions ; dans son ensemble ce public attend assez peu de 

VArtois, et se montre par consequent aisement satisfait des maigres services qui lui 

sont rendus. 

16 Marie-France SUCH, « Les reactions de la base », Bulletin des bibliotheques de France, t. 32, n°3, 
1987, p. 233. 
17 Jean-Paul ALLOUCHE, « Journaux electroniques : le point de vue du chercheur », Archimag, 1997, 
n° special, p. 38. 
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3 Elements de prospective 

L'etude des pratiques des chercheurs, et par consequent de leurs besoins, exprimes 

directement ou perceptibles en creux, permet maintenant de proposer des 

orientations quant aux types de services les plus a meme de faire evoluer la 

situation. 

3.1 Revisiter le principe fondateur de globalisation des ressources 

Enfinir avec la doctrine de la localisation 

Aussi legitimes soient les objectifs contenus dans le principe d'integration, force est de 

constater que les conditions de mise en ceuvre ne sont pas adaptes aux besoins de la 

recherche, et ont meme abouti a des resultats contraires a 1'effet escompte. II ne s'agit 

pas pour autant d'abandonner le principe qui place le SCD au cceur du systeme 

documentaire, mais de le faire 6voluer pour qu'il redevienne a meme de fournir de 

reels services aux chercheurs, en rappelant que le SCD est responsable de la 

documentation, mais n'en est pas le depositaire unique et universel. 

Ameliorer le circuit d'acquisition au service des chercheurs 

La mecanique administrative du processus d'acquisition a pris le pas sur la logique de 

service qui devrait pourtant prevaloir. L'unique solution pour rehabiliter le principe de 

globalisation aupres des chercheurs est d'en demontrer le bien-fonde et 1'efficacite. On 

doit donc envisager une amelioration du circuit d'acquisition, en termes de rapidite et 

de conditions financieres. Cette amelioration s'impose d'autant plus que le nouveau 

marchd des acquisitions qui vient d'etre conclu concerne desormais les achats de livres 

et de periodiques de 1'universite dans sa totalite, et implique donc 1'ensemble des 

acteurs, le SCD comme les laboratoires et centres de recherche. 
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Formaliser les relations entre le SCD et les centres de recherche 

Une meilleure comprehension des objectifs du SCD passe certainement par une 

formalisation des procedes. II serait profitable pour le SCD comme pour un centre de 

recherche d'elaborer et de signer une convention de signalement des collections, 

indiquant les differentes modalites d'integration dans la base informatique du SCD, 

ainsi que les conditions d'acces et de consultation des documents. Le SIGB accorde la 

possibilite de modifier facilement la localisation d'un document en creant de nouvelles 

« succursales ». Chaque centre de recherche d'Arras est deja identifie comme tel, et il 

serait possible d'elargir cette pratique aux centres des autres poles. La necessite d'un 

engagement formalise s'impose egalement pour ce qui est d'une eventuelle repartition 

des abonnements et des acquisitions entre le SCD et les centres. 

Des ameliorations sensibles peuvent des maintenant etre apportees sous la forme 

d'un guide du SCD a 1'attention des chercheurs. Disponible sur le site Web du SCD, 

ce guide permettrait de repondre simplement et rapidement aux principales 

questions des chercheurs sur le circuit des acquisitions et le mode de collaboration 

entre le SCD et les chercheurs. Cette publication emanant du SCD permettrait 

d'informer les enseignants-chercheurs nouvellement arrives du systeme qui existe a 

1'Artois de fagon plus rapide et plus sure que 1'unique canal d'information qui 

existe actuellement, et qui consiste dans les bruits de couloir du centre ou du 

laboratoire. 

3.2 Reperer l'ensemble des ressources documentaires dans 1'universite 

3. 2. 1 La mise en place d'un catalogue commun 

Travail de collecte dans les centres et laboratoires 

La BU du pole de Douai a deja entrepris de recenser la documentation abritee par le 

centre de recherche. Le releve des abonnements est acheve, et celui des ouvrages est en 

cours. Le travail serait certainement plus delicat a Bethune, Lens et Lievin, ou les 
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portes ne s'entrouvriront que lentement. Le dialogue sera donc indispensable, et les 

arguments veritablement recevables aux yeux des chercheurs sont ceux qui touchent a 

une amelioration des services rendus. 

Travail interne d'harmonisation des pratiques de traitement des periodiques 

On ne peut avoir aujourd'hui qu'une vision fragmentee du fonds du SCD : les 

instruments de recherche sont varies, et chacun ne livre qu'un aspect de 1'ensemble. 

Les graves lacunes qui existent aujourd'hui dans la signalisation des periodiques sont 

l'une des raisons pour lesquelles les chercheurs apprecient 1'offre de periodiques 

proposee par d'autres institutions. II est urgent d'offrir au lecteur un acces complet et 

clair aux collections, et il faut par consequent proceder a une uniformisation des 

pratiques de traitement des periodiques. Cette uniformisation peut se faire suivant deux 

logiques: celle du renforcement de l'OPAC, et celle du developpement du Web du 

SCD. Si l'on considere le point de vue des chercheurs, de leurs pratiques et de leurs 

besoins, il semble preferable de privilegier l'orientation qui s'appuie sur le Web. Les 

chercheurs en effet reclament avec insistance de pouvoir mieux connaitre les 

periodiques de la BU, or, plus simple de conception, la solution du Web sera donc plus 

rapide a installer, contribuant ainsi a apporter une reponse rapide aux demandes. La 

mise au point de listes des periodiques par pole, suivant une division thematique fine et 

pertinente, et assorties de l'etat de collection, est beaucoup plus simple a mettre en 

oeuvre que 1'ouverture du module des periodiques du SIGB, une entreprise longue, et 

qui prendrait d'autant plus de temps qu'une formation des agents s'avere 

indispensable. 

3. 2. 2 Les effets induits 

Vers une gestion plus rationnelle des credits et des acquisitions 

Connaitre 1'ensemble des ressources documentaires de 1'universite donnerait lieu a une 

gestion plus rationnelle des depenses, et de cette fagon permettrait un accroissement 

des acquisitions et des abonnements, par suite de la suppression des doublons. Le 

LSEE, l'un des laboratoires des Sciences appliquees de Bethune, regoit 5 des 
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publications I & EC de 1'American Chemical Society. Or c'est precisement a 

destination des chercheurs de ce laboratoire que la BU de Bethune s'est abonnee a 2 de 

ces publications ; l'information reciproque n'a pas fonctionne, et une rationalisation 

s'impose donc aujourd'hui. 

Valorisation de Vexistant 

Certaines ressources meritent d'etre signalees davantage qu'elles ne le sont 

aujourd'hui. Le SCD de 1'Artois a entrepris dans le domaine des periodiques 

anciens une politique active, dynamique et efficace, et a commence a constituer des 

fonds extremement interessants en rachetant des tetes de collection ou bien des 

collections entieres de periodiques morts. L'Artois conserve par exemple des 

collections completes de periodiques qu'il est fort inattendu de rencontrer dans une 

universite qui n'a pas 10 ans d'age. II est probable que nombre d'etudiants en 

maitrise d'histoire, ainsi que leurs enseignants, ignorent qu'ils peuvent trouver a 

Arras la collection complete de la Revue maritime et coloniale (1861-1896), ou bien 

plusieurs decennies du Bulletin des seances de la Societe nationale d'agriculture de 

France (1871-1914). Le pole de Douai conserve un tres beau fonds de periodiques 

juridiques des XlXe et XXe siecles, qui a ete confie en depot a 1'universite d'Artois 

par la Societe des Charbonnages de France. II est regrettable que ce fonds demeure 

relativement peu connu, mais il est vrai que son statut de depot ne permet pas a la 

BU de le mettre en valeur comme elle Ventendrait. 

3.3 Contribuer a la visibilite de la recherche 

Acces a la production de l 'universite 

Le SCD pourrait proposer sur son site Web une liste des maitrises, DEA et theses 

soutenus a V Artois, classees par auteur et par annee de soutenance. 
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La BU centre de ressources : Vexemple de Vuniversite virtuelle de 1'Eolien 

Le SCD voit s'ouvrir en ce moment a Bethune une opportunite interessante qui lui 

permettrait dans un domaine precis de devenir un centre de ressources reconnu18. Le 

laboratoire LSEE est specialise au niveau international dans 1'etude de 1'energie 

eolienne, et souhaiterait entreprendre une collaboration avec la BU afin de 

constituer un fonds de reference sur le sujet. La BU pourrait rassembler les 

documents produits et regus par le LSEE a ce sujet, les documents devenant de ce 

fait bien plus accessibles que s'ils demeuraient dans les locaux du centre. 

3.4 Renforcer 1'information et la communication 

Necessite de Vinformation 

II importe que le SCD soit tres bien informe de la vie de l'universite (decisions du 

conseil scientifique, evenements, projets, congres, reflexions en cours) et connaisse les 

grandes orientations de 1'universite et les enjeux du moment en ce qui concerne la 

recherche, afin de pouvoir orienter son offre documentaire. Cette connaissance lui 

permettra de repondre rapidement, et meme d'aller au-devant des demandes et des 

besoins des chercheurs. C'est par ce dynamisme que le SCD peut proposer des services 

veritables aux chercheurs. II serait fructueux de tenter de fagon syst6matique d'etablir 

un contact avec les enseignants-chercheurs au moment particulier ou ils integrent 

l'Artois. Le responsable du pole pourrait definir et transmettre au nouvel arrivant un 

questionnaire destine a fournir la base de relations avec la BU locale. Ce questionnaire 

demanderait les domaines de recherche precis du nouveau chercheur, la documentation 

qu'il utilise, ce qu'il attend du SCD, ses souhaits en matiere d'acquisitions et 

d'abonnements. Le taux de retour de ce genre de questionnaires est faible, mais le 

nouvel arrivant aura ete au moins sensibilise a 1'existence du SCD et aux services 

proposes. Dans le cas ou le chercheur repond, cela permettra de lui proposer des 

documents et des services cibles d'apres le profil indique. 

18 L'Universite du Quebec a Rimouski et 1'Universite d'Artois ont lance, a la rentree 2000, le projet 
pilote de 1'Universite de 1'eolien : http://www.eole.org. 
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Ressources electroniqu.es et information 

II est vital de tirer les consequences de la sous-utilisation de FirstSearch. L'analyse de 

1'echec de ce service souligne le caractere indispensable de la formation interne 

comme de 1'information a destination du public dans le cadre des ressources 

electroniques. Les offres de ressources electroniques doivent etre a la fois preparees, 

maitrisees, et suivies avec soin, et doivent faire 1'objet d'une promotion soutenue 

aupres du public des chercheurs susceptible d'etre interesse. II importe en particulier 

d'entreprendre et de convaincre les personnes qui peuvent servir de relais aupres de 

leurs collegues : les directeurs d'UFR et de centres de recherche, et aussi les PRCE de 

documentation, a qui les enseignants-chercheurs dans certains cas s'adresseront plus 

facilement qu'aux bibliothecaires. II faut se rendre compte combien la documentation 

electronique et les enormes ressources qu'elle met a disposition des utilisateurs 

modifient, voire bouleversent, les pratiques de travail, par exemple lorsqu'a un 

chercheur, habitue a explorer une dizaine de titres de periodiques, se trouve propose un 

nombre d'abonnements considerablement plus etendu. 

II est inacceptable d'abandonner 1'utilisateur au milieu de 1'ocean d'information 

proposee. Pour suivre 1'exemple de FirstSearch, on peut indiquer au lecteur une 

sdlection de bases de donnees qui int6ressent sa discipline particuliere, avec un rapide 

descriptif du contenu de chacune, et presenter un exemple de recherche. II est 

6galement indispensable de fournir un mode d'emploi de 1'outil, reprenant le mode 

d'acc6s (connexion, identification, deconnexion) et le deroulement d'une recherche 

(selection d'une base, recherche en ligne, affichage des resultats). 

L'information et la promotion seront un element cle de la reussite du systeme 

d'information que le SCD a entrepris d'installer, et dont l'etude de definition est 

actuellement en cours. 
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3. 5 Definir des priorites pour le developpement des ressources electroniques 

Des bases pour la reflexion 

Adaptee en priorite a une documentation papier, puisque la notion de lieu de 

conservation est centrale a 1'Artois, 1'organisation documentaire s'applique de fagon 

privilegiee aux sciences humaines, et par consequent n'est pas encore familiere de 

la documentation electronique, puisque celle-ci reste encore assez limitee dans ce 

type de disciplines. C'est la principale raison pour laquelle la reflexion sur les 

ressources electroniques n'est pas encore engagee profondement et les orientations 

ne sont pas prises. Je m'attacherai donc a degager des elements qui permettent 

d'eclairer les choix futurs en soulignant les traits particuliers de l'Artois. La petite 

taille de 1'universite et de sa recherche est a considerer en priorite, et c'est a partir 

de cet element central que l'on doit examiner les possibilites qui pourraient s'offrir 

en matiere d'acces aux ressources electroniques. 

La necessite d'une complementarite bien comprise 

au sein du pdle universitaire Lille - Nord-Pas-de-Calais 

Les chercheurs de FArtois ont conserve les pratiques d'information auxquelles ils 

etaient attaches avant leur arrivee, ou bien ont mis au point des strategies 

documentaires qui contournent 1'Artois et font appel a d'autres institutions. II serait 

irr6aliste de penser les faire revenir vers 1'Artois en leur offrant les memes 

ressources, ou plutot des ressources d'interet inferieur a celles qu'ils trouvent 

aujourd'hui a moins d'une heure de la, et dans un contexte auquel ils sont habitues 

et attaches. II s'agit alors de preciser les conditions d'une complementarite bien 

comprise entre 1'Artois et les bibliotheques environnantes, le risque est grand en 

effet de voir la complementarite jouer en defaveur des institutions de petite taille 

comme 1'Artois. Aujourd'hui 1'acces par le Web aux catalogues des universites 

lilloises permet aux chercheurs de 1' Artois de preparer leur journee de recherche a 

Lille. Les possibilites d'acces a distance a la documentation, depuis le domicile des 

chercheurs par exemple, pourraient constituer un service utile a des turbo-profs 

presses comme ceux de 1'Artois. 
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L'evolution du site Web du SCD, avec en particulier I'acces a l'OPAC, est a 

resituer dans le cadre plus large du reseau documentaire regional, qui est l'un des 

objectifs prioritaires du Pole universitaire europeen Lille - Nord-Pas-de-Calais. Le 

volet documentaire du Pole prevoit la mise en reseau des catalogues des 

bibliotheques de la region; actuellement a lieu la mise en place d'un outil 

d'interrogation de 1'ensemble de ces catalogues par une passerelle Web Z39.50. 

Cette passerelle rassemblera dans un premier temps les SCD des universites 

publiques et privees, et dans un deuxieme temps les 116 bibliotheques du Nord -

Pas-de-Calais, centres de documentation du monde economique comme des 

collectivites territoriales. II s'agit d'envisager 1'ensemble des possibilit6s dont le 

pdle europeen Lille - Nord-Pas-de-Calais pourrait etre le cadre. La phase de 

basculement de I'OPAC sur le Web intervient a un moment ou toutes les questions 

de fond n'ont pas encore ete discutees et reglees. Le stade actuel ne pourrait 

constituer qu'une etape transitoire avant une redefinition notable des objectifs et des 

services a valoriser. Le pdle avait commence en 1999 a developper un projet de 

consortium (abonnement a la base Swetsnet) ; le projet est maintenant abandonne, 

mais d'autres formes de cooperation sont a concevoir. 

Elargir l 'offre 

La taille reduite de 1'universite d'Artois et de sa recherche, et le faible nombre des 

utilisateurs concemes, sont un element determinant dans le choix d'une offre 

electronique. C'est donc en priorite vers la fourniture de documents et la veille que 

peuvent s'orienter les services a proposer aux chercheurs dans une universite du 

type de celle de FArtois. Vu le petit nombre de chercheurs, le developpement d'un 

service de fourniture de document a la carte pourrait reduire notablement les 

charges financieres engendrees par des abonnements complets. II faudrait proceder 

a une evaluation comparee du cout et de 1'efficacite d'une part de Fabonnement aux 

periodiques et d'autre part de l'acces aux articles par le pret entre bibliotheques, 

mais aussi par le biais des intermediaires. Dans ce dernier cas, le plus simple serait 

d'etudier les possibilites offertes par 1'abonnement actuel de la BU a FirstSearch, 

puisque OCLC est fournisseur de document. II faudrait aussi s'informer des 

conditions particulieres consenties par Dawson, le titulaire du marche des 
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periodiques pour 1'Artois, sur son produit Information Quest. Une evaluation 

efficace des interets respectifs des diverses solutions doit integrer non seulement les 

couts financiers pour la bibliotheque des abonnements, de 1'acces aux articles et du 

pret entre bibliotheques, mais aussi le cout d'opportunite pour les usagers, c'est-a-

dire la valeur du temps passe a attendre 1'arrivee des articles. Ce dernier, quoique 

difficile a mesurer, est determinant pour parvenir a une reelle comparaison entre les 

differents modes d'acces. 

Pour ce qui est de la veille sur une selection de sommaires ou sur profil de 

recherche, OCLC propose le service Contentsalerts, lie a 1'enorme base de 

sonfimaires ContentsFirst, et Information Quest possede des offres similaires. 

Concernant l'acces aux periodiques, une universite comme 1'Artois, de taille 

modeste et possedant un assez faible nombre d'abonnements (1141 abonnements), 

trouverait des avantages importants dans la participation a un consortium comme 

COUPERIN. Le consortium permet en effet d'elargir 1'offre documentaire d'un 

SCD en allant bien au-dela des abonnements papier regus. Chaque membre du 

consortium peut acceder a la version electronique de ses propres abonnements, mais 

egalement a la version electronique des publications auxquelles sont abonnes les 

autres membres. COUPERIN est fonde sur une volonte de mutualisation des 

ressources, dans le but d'augmenter au moindre cout le nombre des revues offertes 

aux lecteurs. Profitant des abonnements des universites partenaires, 1'Artois pourrait 

augmenter considerablement son offre de periodiques. De plus, la plupart des 

6diteurs de revues electroniques proposent un service d'alerte par messagerie ou de 

recherches personnalisees, dont les chercheurs pourraient beneficier egalement. 
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CONCLUSION 

La frequente incomprehension dont font 1'objet les objectifs du SCD doit 1'inciter a 

accentuer sa politique de communication dans un esprit de concertation constructif. 

Un effort de rationalisation des acquisitions permettra a la BU comme aux centres 

de recherche d'acquerir davantage de documents et, dans tous les cas, 

1'amelioration des services a proposer aux chercheurs s'appuie sur une collaboration 

accentuee. 

A 1'echelle de 1'universite, la generalisation des protocoles d'accord entre le SCD et 

les centres de recherche pourrait prendre place dans un projet de formalisation de la 

politique documentaire du SCD. Les conventions auraient 1'avantage de permettre 

enfin de lever Fambiguite qui perdure entre les notions de localisation et de 

conservation et fausse beaucoup de situations ; elles pourraient constituer a ce titre 

l'un des volets de la charte documentaire generale ainsi que des chartes 

documentaires des groupes de disciplines. 

L'effort continuel de positionnement du SCD au cceur du dispositif documentaire 

doit s'appuyer sur le d6veloppement de services susceptibles de repondre a 

Fevolution des pratiques d'information des chercheurs. Cette dynamique assoit la 

credibilite du SCD aupres des enseignants-chercheurs. 

Un catalogue exhaustif des collections disponibles a 1'universite constituerait un 

service essentiel a la communaute des chercheurs. La localisation des collections 

permettrait d'accro!tre le nombre de lecteurs de la documentation de recherche, 

d'approfondir la cooperation entre les poles, et de faire ainsi du SCD un acteur de la 

recherche dans 1'universite, en suscitant des echanges fructueux entre chercheurs de 

differentes disciplines. 
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ANNEXE I 

Extrait de : FREMONT, Armand, HERIN, Robert, et JOLY, Jacques. Atlas de la 
France universitaire. Paris : La Documentation frangaise, 1992. p. 263. 

Le schema 
«Universite 2000» 
pour le Nord 

C/2T 

Dunkerque 

• 
Saini«Qmer I 

Bcxikme 
NORD-PAS-
DE-CALAiS W 

3 2 5 

Y liLLE 
'/Oouai 

Lens 

Univ. de rArtoifc *• 

Valenclennes •'* «'Arras 
Cambrai 

3 
Sainl-Quenlin 

• 
Chartevifle-MeDdfes HAUTE-NORMANDIE 

Le Havre 
j AMIENS 

Seauvais 
nCARDE 

Compiegne 
HOUEN 

REIMS T 
ChSkms-suMAame 

nvreux 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

Effectifs universitaires en 1990-1991 ple-de-Frcmce: 321 644) 

62 271 (tillej 

20 392 [Reims) 

2 457 (Corfe) 

Equipements potentiels ou en reaiisation (CJ.A.T des 3-10,28-11-1991 etdu 29-01-1992) 

Pole europeen cree, en cours de creation ou en projet 
m Nouvelle universile 
[""] Renforcement et extension de 1'universite 
g Pole de developpement universitaire 
• Antenne universitaire: crSation ou extension de locaux 
W Nouvel IUT de plein exercice 
• Nouveau(x) departement(s) d'IUT {dan$ un site existant ou dans un nouveau site) 

^ Nouvelle ecole d'ingenieurs (cenfres E.N.S.A.M ow ecoies et fi/iires d'mgen(«urs d'univer$i(e) 

S Nouvel institut d'efudes poliliques 
O Autre formation nouvelle ou delocalisee 
V Reseau d'universites nouvelles 
V Reseau d'universites a promouvoir 
C Extension et amenagement des sites universitaires 

Implantations universitaires existantes en 1992 

sl1.1 Universites (st leur nombre, s'il y en a pius d'une) 

j Antenne universitaire et formations delocalisees 
^ Ecoles d'ingenieurs MEN (et leur nombre, s'il yen a plus d'une) 

3' IUT de plein exercice (et leur nombre, s'if y en o plus d'un| 

/ Departement(s) d'IUT 
^ Institut universitaire de formation des mattres 

REIMS Siege d'Academie 

Extrait de la carte generale hors texte 

© GIP RECLUS MEN-DRDU 1992 

1 



ANNEXE II 
Les 15 partenaires du Pole universitaire europcen Lille - Nord-Pas-de-Calais 

L'enseignement superieur 

Universitd Lille-1 

Universitd Lille-2 

Universitd Lille-3 

Universitd de Valenciennes et du Hainaut-Cambrdsis 

Universitd d'Artois 

Universitd du Littorai-Cote d'Opale 

Fdddration universitaire et polytechnique de Lille 

Institut universitaire de formation des maitres 

Association des grandes 6coles de la rdgion Nord - Pas-de-Calais 

La recherche 

Centre hospitalier rdgional universitaire de Lille 

Office national d'dtudes et de recherches adrospatiales - Institut de m6canique des 

fluides de Lille 

Les collectivites territoriales 

Rigion Nord - Pas-de-Calais 

Lille metropole communaute urbaine 

Le monde economique 

Chambre rdgionale de commerce et d'industrie Nord - Pas-de-Calais 

Chambre de commerce et d'industrie de Lille-Roubaix-Tourcoing 
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ANNEXE III 
Tableau recapitulatif: les surfaces, les collections, les publics du SCD 

ARRAS BETHUNE DOUAl LENS LIEVIN TOTALSCD 

surfaces 

(m2) 

3000 1300 1800 800 100 6000 

collections 
ouvrages 

pdriodiques 

81000 

771 

12407 

224 

9671 

231 

9369 

162 

4098 

55 

116 545 

1443 

publics 

inscrits 3128 

(totalitd) 

inscrits 3024 

(dtudian ts) 

audience 73,92 9i 

893 

826 

1129 1047 

1037 889 

693 

467 

6890 

6243 

74,01 % 70,49 * 63,14 % 87,78 % 72,44 % 

L'audience de la biblioth&que est calcul6e par rapport au nombre d'6tudiants. 
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ANNEXE IV 

Les formations de troisieme cycle a l'universite d'Artois 
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DEA 

Arras 

Effectifs 
(inscrits 
p€dagogiques) 

UFR de Lettres 
DEA « Analyses littdraires et histoire de la langue frangaise » 
Cohabilitation : Artois, Littoral, Lille 3, Valenciennes 
DEA « Thdories et analyses linguistiques » 
Cohabilitation : Artois, Lille 3, Littoral, Picardie, Valenciennes 

4 

1 
UFR d'Histoire et Gdographie 

30 DEA « Histoire et civilisation » 
Cohabilitation : Artois, Picardie, Littoral 

30 

UFR de Laneues 
DEA «Rdamdnagement des socidtds: entre traditions 
culturelles et nouvelles technologies » 
Cohabilitation : Artois, Lille 3, Le Havre 
DEA « Langues et cultures en contact: mondes anglophones 
et francophones » 
Cohabilitation : Artois, Littoral 
DEA « Langues, littdratures et civilisations des pays de langti 
germaniques et slaves » 
Cohabilitation : Artois, Lille 3, Rouen, Valenciennes 

4 

13 

2 

B£thune 
UFR des sciences aopIiau6es 

DEA de Gdnie civil 
Cohabilitation: Artois, Lille 1, Ecole centrale de Lille 

9 

Douai 

DEA « Droit de Venvironnement» 
Cohabilitation: Artois, Littoral 

14 

Lens 

Math6matiques 3 
Informatique 5 
Sciences de la vie 4 
Spectroscopie 3 
Chimie 3 
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Doctorats 

Arras Effectifs 
(inscrits pddagogiques) 

UFR de Lettres 9 
Littdrature 3 
Littdrature comparde 5 
Linguistique 1 

UFR d*Histoire et Gdoeraohie 19 
Histoire ancienne 1 
Histoire mddidvale 6 
Histoire moderne 8 
Histoire contemporaine 4 

UFR de Langues 5 
Etudes anglaises et nord-amdricaines 4 
Etudes germaniques 1 

Bethune 

UFR des sciences dconomiques 3 

UFR des sciences appliqudes 
G6nie civil 14 
Gdnie informatique et dlectronique 1 
G6nie dlectrique 6 
Sciences physiques 1 

Douai 

Droit privd 7 
Droit public 12 

Lens 

Mathdmatiques 2 
Informatique 8 
Sciences de la vie 1 
Spectroscopie 3 
Chimie 2 
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ANNEXE V 

Les equipes de recherche a 1'universite d'Artois 
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Pole d'Arras 

EQUIPES DE RECHERCHE 
RECONNUES PAR LE MINISTERE 

O Six Equipes d'accueil 

O Laboratoire Des Anciens Pavs-Bas a l 'Euroripion 
Responsable : Professeur Gilles DEREGNAUCOURT 

O Centre de recherches en histoire iconomiaue contemporaine 
Responsable: Professeur Denis VARASCHIN 

O Centre de recherches en histoire ancienne: 
Urbanisation. sociitis urbaines et dimoertmhie dans le monde 
antique 
Responsable: Professeur Jean-Nicolas CORVISIER 

O Centre de Recherche 
Dvnamiaue des riseaux et Territoires 
Resportsable: Professeur Botaiane SEMMOUD 

O Centre d'Etudes et de Recherche de l'Artois 
sur les Cultures et Intertextualitis (C.E.R-A.C.I) 
Responsables: Professeur Jean-Jacques POLLET 

Professew Suzanne VARGA 
OCentre d'Etudes et de Recherches en Traductolome de l'Artois 

(C.E.R.TA) 
Responsable: Professeur Michel BALLARD 

O Trois jeunes Equipes 

O Centre Grammatica 
Responsable: Professeur Nelly FLAUX 

OCentre de Recherches Litteraires " Imaeinaire et Didactique " 
Responsable: Professeur Francis MARCOIN 

OCentre dEtudes et de Recherches sur les Textes Electroniaues 
Litteraires (C.E.R.T.E.L) 
Responsable : Professeur Alain VUILLEMIN 
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Pole de Blthune 

EQUIPE ASSOCIEE AU CNRS 

O Uniti Mixte de Recherche 

OLaboratoire de Chimie Phvsiaue ADDliauie (LC.P.AJ 
Uniti de Recherche associee au C.N.R.S URA 876 
Responsable: Professeur Rodolphe Miruietti 

EQUIPES DE RECHERCHE 
RECONNUES PAR LE MINISTERE 

O Trois Equipes d'accueil 
O Le Laboratoire d'Artois. Mecaniaue et Habitat (LA.h4.Hi 

Responsable: Professeur Bruno DUTHOIT 
O Le Laboratoire des Svstimes Electrotechniaues et Envirormement 

(LS.E.E) 
Responsable: Professeur Jean-Frangois BRUDNY 

OEquipe de Recherche en Economie Internationale de VArtois 
(E.RE.I.A) 
Responsable: Professeur Ahmed HENNI 

CENTRE PROPRE DE L'UNIVERSITE 
SOUTENU PAR LE CONSEIL SCIENTIFIQUE 

O Laboratoire en Organisation et Gestion de la Production (LaboCP) 
Responsable : Professeur Gilles GONCALVES 
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Pdle de Donai 

EQUIPE DE RECHERCHE 
RECONNUE PAR LE MiNISTERE 

O Une Equipe d'accueU 
O Ethiaue et Procidures 

Responsable: Professeur Manuel GROS 
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Pdle de Lens 

EQUIPES DE RECHERCHE 

RECONNVES PAR LE MINISTERE 

O Quaire Equipes d'accueii 
OLe Laboratoire de Phvsico-Chimie des Interfaces et Applications 

(LP.C.U) 
Responsable: Pro/esseur Marc WARENGHEM 

OLe Centre de Recherche en Informatiaue de Lens 
Responsable: Professeur Eric GREGOIRE 

OLe Laboratoire de Giomitrie-Alvtbre 
Responsable: Professeur Martin SARALEGUI-ARANGUREN 

OLe Laboratoire de Biochimie Mdliculaire et Cellulaire 
Responsable: Professeur Ioannis KARAMANOS 

CENTRE PROPRE DE L'UNIVERSITE 
SOUTENU PAR LE CONSEIL SCIENTIFIQUE 

OL.A.M.A.P.S. (iauipe d universiti) 
Responsables : Valdric FAYT, maltre de confdrences 

Olivier CHOVAUX, maltre de conftrcnces 
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ANNEXE VI 

ENQUETE SUR LES PRATIQUES DE DOCUMENTATION ET DTNFORMATION 

DES CHERCHEURS DE L'ARTOIS 

Guide d'entretien 

Prdsentation des activit6s p6daeogiques et de recherche 

UFR - Discipline 

Domaine de recherche 

En quelle ann6e etes-vous arriv6 h 1'Artois ? 

Pratiques de travail 

Ou travaillez-vous de prdfdrence ? 

Si vous etes enseignant-chercheur, comment se r6partit (approximativement) votre 

temps de travail dans la semaine entre vos diff6rentes taches ? 

Pratique de 1'outil informatique : ordinateur, bases de donn6es, c6d6roms, Internet 

Pratiques de documentation et d'information 

Sp6cificit6s de la discipline 

Principales sources d'information 

Part en langue 6trang6re 

Cherchez-vous 6galement de 1'information dans des disciplines connexes & la 

votre ? 

Quels sont les principaux obstacles que vous rencontrez dans l'acc6s & 

1'information ? 

Utilisation des structures documentaires 

Quelle est pour vous la bibliothdque de r6f6rence dans votre domaine ? 
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Quelles bibliothdques Mquentez-vous ? pour les collections ? les services ? 

Quel role pensez-vous que les bibliothdques peuvent / doivent jouer dans votre 

domaine ? 

La BU de rArtois 

Pensez-vous que la documentation dont vous disposez & l'universit6 soit suffisante 

pour votre activitd de chercheur ? suffisamment k jour ? suffisamment h proximitd ? 

Quelles am61iorations pourraient etre apportdes dans 1'acces h la documentation 

dans votre domaine: 

+ de documents 

pret long 

meilleur accds k l'information dlectronique 

meilleure organisation interne des bibliotheques 

+ d'effectifs ? + de personnel compdtent ? 

Quelle collaboration avec les bibliothdcaires ? 

Procddez-vous vous-meme k des acquisitions pour le programme de recherche 

auquel vous participez ? 

NTIC 

Quelle place les ressources dlectroniques occupent-elles dans la documentation qui 

concerne votre discipline ? Ou les consultez-vous ? 

Utilisez-vous des pdriodiques dlectroniques ? 

Vos publications sont-elles uniquement sur support papier, ou avez-vous d6jk publid 

sur support dlectronique ? 

Quel apport d'Internet ? 

Pratiques des dtudiants 

Que pensez-vous des pratiques de recherche de vos dtudiants qui s'initient h la 

recherche ? Estimez-vous que leurs besoins sont satisfaits par la documentation 

proposde par l'universit6 ? 
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